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Longtemps mon imagination erra de suppositions en 
suppositions, effleurant chaque sujet et les délaissant 
tous ; car, au bout des plus belles perspectives, il y avait 
toujours un : tuais...

Pendant ce temps, mes compagnes méditaient, et le bon 
Dieu attendait que je voulusse bien lui dire un mot ; sou
dain, mon bon Ange, qui, sans doute, avait pris ma place 
et prié pour moi, réveilla mon cœur endormi dans les 
rêves, je revins de mes lointains voyages et je fus hon
teuse de moi-même.

Levant alors les yeux sur l’autel, je vis l’ostensoir et 
au milieu la blanche Hostie. Et, pendant que j’exprimais 
à Notre-Seigneur mes regrets, mon regard rencontra la 
petite lampe dorée qui se balançait doucement devant 
l'autel : “Je sais bien, mon Dieu, ce que je voudrais être, 
m’écriai-je aussitôt dans le fond de mon cœur : c’est cette 
petite lampe qui toujours brûle ici, et qui ne pense pas à 
autre chose, elle, qu’à se consumer pour vous. Cependant, 
repris-je, vous m’avez donné une âme, cette lampe n’en a 
pas, je puis bien mieux qu’elle vous glorifier ; eh bien, 
mon Dieu, pour réparer mes négligences, nous allons 
faire une petite convention. Par chacune de ses oscilla
tions, je charge la petite lampe de vous dire ‘ ‘ que je vous 
aime.’’

Pendant que je travaillerai, que je jouerai, cette nuit 
même pendant mon sommeil, elle vous parlera de moi ; 
de temps en temps je me transporterai en esprit à sa place 
pour vous montrer mes petits sacrifices ou vous demander 
pardon de mes fautes :

“ Ainsi, vous ne serez pas tout à fait seul aujourd’hui, 
mon Jésus ! ”

J’achevais cette prière quand le signal fut donné pour 
quitter la chapelle. J’avais bien mal fait ma méditation 
ce matin-là, mais, grâce à mon bon Ange, tout était répa
ré.....  Je suivais mes compagnes le cœur joyeux en pen
sant que toute la journée je tiendrais compagnie à Notre- 
Seigneur.

Depuis, je ne revois jamais la lampe du sanctuaire sans 
me rappeler mes dix minutes de rêve sur “ce que je 
voudrais être, et sans me souvenir aussi de ma petite con
vention.”

Composé par une pensionnaire de treize ans.


